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Les luttes pour la liberte en 1 & 6 ó 
-----«»---

La Pologne a celebr a, le 22 janvier , le 75e anniver- Dans l'apree-midi, quelques milliers rlr VarsovHini-; 
·aire de l'insurrection de 1863. se rendirent en cortege deposer une couronne sur Ja 

M. fos cicki, President de la Republique, a confere tombe du sołdat inconnu et sou_s la croix . qui marque 
a 53 ve terans (50 hommes et 3 femmes) la croix d'offl- l' endroit, sur le glacis de la Citadel~c, ou fu_t pendu 
cier de l 'Ordre Polonia Restituta. Ce sont les derniers par 1es Russes le dernier chef de l 'msurrection , Ro-
survivants de tous ceux qui ont lutle pour la libera- muruld Tr·augutt. 
tio1, de la patrie polonaise opprimee par la Russie. Le meme jour, a ete ouverte au Mu see National de 

Un episode particulierement emouvant des solenni- Varsovie, une exposition groupant les documents ori-
tes commemoratives fu t l'hommage rendu aux surv:- gina ux, tels que Ies ordres du jour des membres du 
vants de 1863 par les eileves des e-coles de Varsovie. gouvernement Nationail Polonais, verdicts pronon re, 
Un ecolier et une ecoliere ont adresse des allocutions contre les insurges par res tribunaux russes - et :i:ui 
de la part de Ja jeune genera tion , nee dans la Pologne sont souvent des verdicts de mort - corr~spondance 
libre, aux anciens soldats de l'independance. Des avec certains diplomates etrangers, inst ruct10ns et re-
gerbes de fl eurs et des cadeaux furent remis aux ve- glements militaires pour ,les insurges, souvenirs per-
terans. sonnels dei .Romuald Traugutt, etc. 

Les derniers I I veterans d'un glorieux 
I 

passe 
--CO>--

Ils ne sont, dans toute la Pologne, que 53 pa,rtici­
pants a l'Insurrection de 1863 qui survivent encore. 

Et c'est de plus en plus rares que se font, dans les 
rues de Varsovie, Ies vieillards portant fierement l'uni­
forme bleu aux revers amaranthe, qui est celui des 
participants a l'insurrection de 1863. 

L 'Insurrection ! Que de choses sublimes et atroces 
dan~ ce, mot ! Magnifiqu~ elan, immense ~spoir, cli­
quetis d armes et detonations, lueurs de v1.Uage.s in­
cendies, bruit des sabots des chevaux des cosaques a 
trav~rs l es rues de Varsovie, melopee triste des pri­
sonm ers quelque part dans les plaines de la Siberie, 
et Ies _poteaux qu'on dresse, !'agent de police russe 
aux ?oms des rues .. . C'est toute la Pologne qui, ainsi, 
depms cette defaite, qui devait etre la derniere, n'avait 
cesse de regarder Cai'n, son bourreau. Elle regardait, 
attendait. 

Toute une generation a vecu des souvenirs de ce 
sou1levement national. Et que de souvenirs I Ceux du 
grand-pere, alors jeune gar9on de quinze ans 
po:teur d'importants documents qu'on croyait pou~ 
vou confier a tant d'innocence et ::rui, sans eveiJler 
la mefiance, se faufilait a travers les positions enne­
rnies. Ceux de la grand'mere, qu'un cosaque de son 
knout frappa a travers le visage pour avoir refuse de 
dire ou elle avait cache un des insurges. 

Tous ces r ecits, et bien d'autres, ceux qui sont au­
jourd'hui hommes mO.rs - et qui alors etaient de$ 
enfants - les ecoutaient bouche bee, avec des sul\Sauts 
d'indignation, de profonde tristesse . 
. Un autre souvenir. C'est une grand'mere qui , pre­

c10usement, sort de son coffret des boucles d'oreilles 
en emairl noir et une broche de me.me couleur. 

Sa petite fille lui dit : 
- Non, ils ne sont pas jolis tes bijoux, grand'm~re. 
Et celle-ci de repondre : 
-- Vois-tu , mon enfant, apres l'Insurrection toutes 

les Polonaises ont porte le deuil. ' 
Elles ne portaient aucun bijou. 
Depuis c~ temps, bien de l'eau a cou~e sous les ponts 

de . Varsov1e. I~ n est reste, comme survivants, que 
53 msurges, qm-sont to11s des vieillards plus que non-a­
g-enaires. Mais, au moment ou eclata le soulevement 
national, c'etaient des gar9ons de quinze ou seize ans. 
Et ils n'ont pas hesite, ces gamins, ft se saisi.r qui 

d'un fu sil, qui d'une faux, qui d'une hache pour aller 
se battre contre les Ru sses. Cependant ces Russes 
composaient une masse compacte de troupes bien ar­
mees. « Ce sont des fou s " disait-on autour d 'eux. 
« Ce furent des heros » dit aujourd'hui l'Histoire. Car 
il ne faut pas oublier que ce sont ces pauvres her es 
qui, souffrant le froid et la fa im et traques comme 
des betes sauvages dans les fo r ets, n 'en ont pas moins 
reussi a harceler l'ennemi pe nd ant deux ans. 

Rendons hommage aux ve rtu her oi'ques de ces der­
niers survivants. 

Ne composent-ils pas - si on pou vait les r eunir -
comme un chceur anti::rue ? Son chan t a ete un dechi­
rant cri de revolte. Un poing brutal l'a etouffe. Et des 
ann ees passerent .Cependan t ces arcents n 'avaient pas 
cesse de vibrer dans l'air. Ils furent pour le jeune 
Joseph Piłsudski assis sous que•ląue vieux chene de 
Lithuanie, ce que furent les voix qu' au pied du chene 
de Domremy entendit Jeanne d'Arc. 

Quel r econfort de penser que rien de ce qui est beau, 
g-enereux et noble ne se perd ! Quelqu 'un tient la ba­
lance et donne a cha,cun - a chaqu e nation aussi _ 
selon ses merites. La Pologn e aujourd ' hui est Ii bre. 

R . 

LE DEPART DE L' INSURGE 

(Tableau d' Arthur Grottg er). 



Les luttes pour lfl liberte. en 1663 -·-La Pologne u cćlćbre. Ie 22 janvier, le 75• nnnlver- Dans l'apreB-midi, quelques mflliers rlr• \ ursovieru,: 
~a1re cle l'insurreclion de 1863. se rendirent en cortege deposer un~ couronne sur la 

)f. \f05cicki 1 Prćsident de la Rópublique, a contAre tombe du sołdat inconnu et sous In noix. qui ma rque 
a !i3 vetfanns (50 hommes et 3 femmes) la croix d'offl- l'endroit, sur le glacis de la Cltndelle, ou fut pendu 
cier de l'Ordre Polonia Restituta. Ce sont les derniere par }es Russes le dernier chef de l'insurrection , Ro-
sunivnnts de tous ceux qui ont lutte pour la IIbAro• muaild Traugutt. 
tio11 de ln patrie polonaise opprimće par In Russie. Le m~me jour, a ete ouverte au \fusee 'ational de 

Un {•pisotle pnrticulihement emouvant des solenni- Vareovie, une exposilion groupant les documents ori-
tes commemorallves tut \'hommage rendu aux surv:- gino.ux, tels que Jes ordres du jour de~ membres du 
vnnts cl(' 1863 par !es ~leves des 6colee de Vnrsovic. gouvernement National Polonals, verdicts prononrć-; 
Un ecoli e1· et une ćcoliere ont adresse des aJiocutions conlre les insurges par 1es tribunaux russes - et :iu1 
de la pol'I cle Ja jeune gf.n6ration, nee dans la Pologne sont souvent des verdicts de mort - correepondance 
libre, nux anciens soldals de l'indf.pendance. Des avec certains diplomates ćtrangersi instrur.tlons et r ~-
gerbes (.)c fleurs et des cndeaux furent remis aux ve- glements militaires pour les insurgćs, souvcnirs per-
tórans. sonnels da .Romuald Traugutt, etc. 

Les derniers ve.te.rans d'un glorieux passe. 

lls ne sont, dans toute la Pologne, que 53 partłci­
pants n l'Jnsurrection de 1863 qui survivent encore. 

El c'est de plus en plus rares que se font, dans les 
rues de Varsovie, Jes vieillards portant flerement l'uni­
forme bleu aux revers nmaranthe, qui est celui des 
participnnte a l'insurrection de 1863. 

L 'Tnsurrectlon ! Que de choses sublimes et atroces 
dans ce mot I ){agnifique etan, immense espoir, cll­
quells d'armes et detonations, lueurs de villagee ln­
cendiós, hruit des sabots des chevaux des cosaques A 
trm•ers les mes de Varsovie, melopee triste des pri­
sonnicrs quelque port dans les plaines de la Sibć ri e. 
et Jes poteaux qu'on dresse, !' agent de police russe 
nux ?oins des rues ... C'est toute la Pologne qui, a.insi, 
depu1s celle dófalte, qui devait Mre la derniere, n'avait 
cesse de regarder Cai'n, son bourrea u. Elle regardait, 
nttendalt. 

Toute une generation a v6cu des souvenirs de ce 
soulevement national. Et que de souvenlrs I Cemc du 
grand-p1he, alors jeune garęon de quinze ans 
porteur d'importnnts documents qu'on croyait pou: 
voir confler a tant d'innocence et :JUi, sans 6veiller 
la meflance, se faufllalt a travers les positions enne­
mies. Ceux de la grand'mere, qu'un cosaque de son 
knout frnppa A trnvers le visage pour avoir reruse de 
dire oU elle avait cache un des insurgOO. 

Tous ces recits, et bien d'autres, ceux qui sont au­
jourd'hui hommes m0rs - et qui alors 6taient de~ 
enfants les ecoutaient bouche bee, avec des suMauts 
d'indi~nation, de profonde tristesse . 
. Un antre souveni r. c·est une grand'm~re qui, pr6-

r1eusement, sort de son coffret des boucles d'oretlles 
en 6mnM noir et une broche de m~me couleur. 

Sa petite flUe lui dit : 
- Non, ils ne sani pas jolis tes bijoux, grand'm~re. 
Et celle-ci cle r8pond.re : 
-- Vois-tu , mon enrant, apres l'Insurrection, toutes 

les Polonaises ont porte le deuil. 
EJles ne portaient aucun bljou. 
Depuie ce tempa bien de l'eau a caule sous les ponts 

~e. Vareovle. Il n'est restó, comme survivants, que 
53 in~urges, q_ul sont tons des vieiUards plus que non-a­
gena1res. :Ha1s, au moment oU 6clnta le soulevement 
national, c'1Haient des garc;ons de quinze ou seize ans. 
Et ils n'ont pas hesitó, ces gamins, A se saisir qui 

cl'un fusil, qui d'une faux, qui d'une harhe nour aller 
se battre contre les Rnsses. Cependant ces Russes 
comp06aient une masse compacte de troupes bien ar­
mees. n Ce sont des fous II disail-on autour d'eux. 
u Ce furent des h6ros II dit nujourcl'hui l'TJistoire. Car 
il ne faut pas oublier que ce sont res pauvres heres 
qui, souffrant le rroid et In raim et traques comme 
des b~tes sauvages dana les forets, n'en ont pas moins 
rćussi a harceler l'ennemi prndont deux ans. 

Rendons hommage nux vel'lus hćro'iques de ces der­
ni ers survivants. 

Ne composent-ils pas - si on po11vail les r6unir 
comme un chreur anti:iue ? Son rhant a ete un d6chi­
rnnl cri de r6volte. Un poing brnlnl l'n etoucre. Et des 
n,nneee passerent .Cependanl res nrcents n'avaient pas 
cesse de vibrer dans J'air. Tls furent pour Ie jeune 
.Joseph Piłsudski assis sous quelque vienx ch!ne de 
Lithuanie, ce que furent les voix q11'a11 pied du ch!ne 
de Domremy entendit Jeanne d'Arc. 

Onel róconfort de penser que rien ,le ce qui est beau 1 

gt'ntfreux et noble ne se perci ! Quelqu'un tien! la ba­
lance et donne a chacun - n chaq11e nation aussi _ 
selon ses m~riteE. La Pologne nujourd'hui est libre. 

n. 

LE OtPART llE L'INSURGt 

(Tableau a• t\ rtlwr Grottuer). 
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lutt pour la hb rte en 1 



Les luttes 

La Pologne a celebre, Ie 22 janvier, Ie 75e anniver­
saire de l 'insurrection de 1863. 

M. Moscicki, President de la Republlique, a confere 
a 53 veterans (50 hommes et 3 femmes) la croix d'offl­
cier de l'Ordre Polonia Restituta. Ce sont les derniers 
survivants de tous ceux qui ont lutte pour Ja Iibera­
tion de la patrie polonaise opprimee par la Ilussie. 

Un episode particulierement emouvant des solenni­
tes commemoratives fut !'hommage rendu aux surv:.­
vants de 1863 par les eileves des e,coles de Varsovie. 
Un ecolier et une ecoliere ont adresse des allocutions 
de la part de Ja jeune generation, nee dans la Pologne 
libre, aux anciens soldats de l'independance. Des 
gerbes de fleurs et des cadeaux furent remis aux ve­
terans. 

liberte en 1 & 6 ó 
0
>---;ans l'apres-midi, quelques milliers de Var sov1eni<; 

se rendirent en cortege deposer une co~roni:e sur Ja 
tombe du sołdat inconnu et sou.s la cro1x, qui marque 
l'endroit, sur le glacis de la C1tade~~e, ou fu.t pendu 
par Ies Russes Ie dernier chąf de l m su r rect10n, Ro-
muaild Tr·augutt. . 

Le meme jour, a ete ouverte au Musee Nat10nal de 
Varsovie une exposition groupant les do cuments ori­
ginaux, tels que Jes ordres du _jour de.s membres du 
gouvernement NationaJ. Polona1s, verd1cts prononre~ 
contre Jes msurges par Jes tribunaux russes - et łUl 
sont souvent des verdicts de mort - correspondance 
avec certains diplomates etrangers, instructions et re­
glements militaires pour iles insurges, souvenirs per­
sonnels de ;Romuald Traugutt, etc.. 

Les derniers I I veterans d'un glorieux 
I 

passe 
---((J>--

Ils ne sont, dans toute la POllogne, que 53 p•a,rtici­
p,ants a l'Insurrection de 1863 qui survivent encore, 

Et ,c'est de plus en plus rares que se font, dans les 
rues de Varsovie, Jes vieillards portant fierement l'uni­
forme bleu aux revers amaranthe, qui est celui des 
par~idpants a l'insurrection de 1863. 

L'Insurrection ! Que de choses sublimes et atroces 
dans ce mot ! Magnifique elan, immense espoir, cli­
quetis d'armes et detonations, lueurs de vmages in­
cendies, bruit des sabots des chevaux des cosaques a 
trav~rs les rues de Varsovie, melopee triste des pri­
sonmens quelque part dans les plaines de la Siberie, 
et les poteaux qu'on dresse, l'agenti de police russe 
aux ~oins des rues ... C'est toute la Pologne qui, ainsi, 
depms ,cette defaite, qui devait etre la derniere, n'avait 
cesse de regarder CaYn, son bourreau. EI!e regardait, 
attendait. 

Toute une generation a ve,c.u des souvenirs de ce 
souilevement national. Et que de souvenirs f Ceux du 
grand-per?: alors jeune gar9on de quinze ans, 
po~teur d 1mportants do,cuments qu'on croyait pou­
vo1r confier a tant d'innocence et :rui, sans eveiJler 
la. mefiance, se f,aufilait a travers Ies positions enne­
m1es. Ceux de la grand'mere, qu'un cosaque de son 
knout frappa a travers le visage pour avoir refuse de 
dire ou elle avait cache un des insurges. 
, To~s c_es recits, et bien d'autres, ceux qui sont au­
Jourd hm hommes mtlrs - et qui alors etaient des 
enfants - les ecoutaient bouche bee, avec des sursauts 
d'indignation, de profonde tristesse . 
. Un autre souvenir. C'est une grand'mere ,qui, pre­

cieusement, sort de son ,coffret des boucles d'oreilles 
en ernaiil noir et une broche de mfune couleur. 

Sa petite filie lui dit : 
- Non, Hs ne sont pas jolis tes bijoux, grand'mere. 
Et celle-ci de repondre : 
--'- Vois-tu, mon enfant, apres l'lnsurrection toutes 

les Polonaises ont porte Ie deuil. ' 
Elles ne portaient aucun bijou. 
Depuis c: temps, bie_n de l'eau a coucre sous les ponts 

de . Varsov1e. I! n est reste, comme survivants, que 
53 msurges, qm-sont to11s des vieillards plus que nona­
genaires. Mais, au moment ou eclata le soulevement 
national, c'etaient des gar9ons de quinze ou seize ans. 
Et Hs n'ont pas hesite, ces gamins, a se saisi.r qui 

d'un fusil, qui d'une faux, qui d'une hache pour a ller 
se battre contre les Russes. Cependant ces Russes 
composaient une masse compacte de troupes bien ar­
mees. « Ce sont des fous " disait-on autour d'eux. 
« Ce furent des heros » dit aujourd'hui 1l'Histoire. Car 
il ne faut pas oublier que ce sont ces pauvres heres 
qui, souffrant le froid et la faim et traques comme 
des betes sauvages dans les forets, n'en ont pas moins 
reussi a harceler l'ennemi pendant deux ans. 

Rendons hommage .aux vertus heroi'ques de ces der­
niers survivants. 

Ne composent-ils pas - si on po11vait les reunir -
comme un chceur anti:rue ? Son chant a ete un dechi­
rant cri de revolte. Un poing brutal l'a etouffe. Et des 
annees passerent .Cependant ces a,ccents n'avaient pas 
cesse de vibrer dans l'air. Ils furent pour le jeune 
Joseph Piłsudski assis sous queilque vieux chene de 
Lithuanie, ce que futent les voix qu'au pied du chene 
de Domremy entendit Jeanne d'Arc. 

Quel reconfort de penser que rien de ce qui est beau, 
genereux et noble ne se perd ! Quelqu'un tient la ba­
lance et donne a cha,cun - a chaque nation aussi _ 
selon ses merites. La Pologne aujourd'hui est libre. 

R. 

LE DEPART DE L'INSURGE 

(Tableau d'Arthur Grottger). 
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Le Ministre de l'Education Nationale visite notre lycee 
---( Ql----

~ l.L" S W IETOSLAWSKI, MINI STRE DE L' EDUCATION NATIONALE 

La grande recreation. Bruits, cr is, rires. Le profes­
seu r-surveillant nous calm e : « Ne criez pas si fort ! 
Monsieur le Ministre est au ly,cee I » 

La•"- 'nouvelle parcomt l'ecole tout d'un trait. Nous 
nous groupons dans Ie corridor, discutons ce fait et 
la peu r - qui a toujours de grands yeux, comme dit 
le proverbe - herisse les cheveux sur nos tetes. 

La sonnette se fait enteu dre. On s' empresse d 'entrer 
rlans la classe et de s'asseoir a sa table. Il faut faire 
une bonne impression sur le ministre ! Mais malgre 
les meilleures in tentions, nous ne sommes pa_s si1len­
cieuses. Au contraire, nous chuchotons toute·s ,sortes 
de ques tions : Va-t-il venir dans notre classe ? Pour 
sC1r ! Nous sommes dans la classe qui est toujours la 
plus haute et la premiere dans Je nouveau systeme 
scolair e. Tous ceux qui visi tent l 'ecole viennent obser­
ver sur n ous les effets de Ila reforme de l ' enseignement 
secqnda ire ! 

Nous questionnera-t-il ? A quoi peut-il s'inter,esser ? 
Il ą,- ,: ete J}rofe~seur de chimie a la Polytechnique de 
Lwów. C'est son domain e favori sans doute, mais 
nous n'avons pas de chimie ce matin. C'est Ie fr.an­
c;:ais qui cómmen ce. Est-ce possible qu'il s'interesee 

aux regles de la grammai-re-, a ce difficile emploi des 
articles ou a -celui des temps, nos cótes faibtles, qut 
sont cause d'autant de mauvais points ? Tout est 
possible. 

A peine la seconde sonnette s'est-elle tue, que la 
porte s'ouvre et M. Swiętosł-awski entre, a ccompagne 
de •Madame la Directrice et de Madame• ,Medwecka . 
11 y a aussi son jeune secretaire qui n ' est pas sans 
inte:r:et (quelques mauvais-es langues racontent meme 
que c-e:rtaine.s eleves ont mieux vu le secretaire que le 
ministr.e, mais ce n 'est pas vrai, je vous assure. C'est 
de la mechancete pure). 

ce Permettez-moi, madam-e » s 'adresse pohment M. 
le min1str.e a notre professeur de fr arn;ais, ce de parler 
un tout ,petit peu en polonais a vec vos eleves. ,, 

PaLes de peur, nous attendons la premiere question, 
mais M. Swiętoslawski est si vif et si naturel, s1 sou­
riant et si sympathique que nous oublions vite tou tes 
Jes craintes et ,causons avec lui librement. 11 n 'y a 
ąue Jeannette Maleszewi::,ka qui est toute effrayee et 
ne sait dire ,combien d 'habitants a la Pologne. C'e:st 
en vain que ile beau secretaire Jui souffle, derriere !B 

dos du ministre : « 34 millions ». EU.e ne l' entend pa s. 
Mais IEllene Basiewicz n 'est pas du tout intimidee. 

Ełk sait quels sont les plus gr ands -centres de l 'indus­
trie pofonaise et ce que fa~t notre pays po ur rempla­
cer l,es ma tieres premieres qu 'on doit importer. Elle 
s' indign e meme ouvertement quand ,Monsieur Ie mi­
nistre ose supposer 1ue son tablier noir est en coton. 
C'est de la soie artificielle, fabriquee a Tomaszów, et 
sa blouse d'uniforme est en lin polonais. On Ie tisse 
aux environs de Wiln o. Quand on enumere les me­
tier s exerces en Pologne, M. Swiętosławski apprend 
qu'il est ministre d' artisans. Il en rit de tout son 
carnr avec nous toutes. 

Pendant cette verification de nos connaissances s,cien­
tifiques, Madame Ila direc trice nous regarde tan tót 
avec joie, tantót avec inquietude, mais il faut . dire 
qu'il y a dans s es yeux plus de joi,e que de chagrin. 

Le sejour du ministre Swiętosławski parmi nous 
n 'e·st pas long, mais il nous laisse d'agreables souve­
nirs et be-aucoup de thernes pour nos conversations ! 

IRENE MALIK, 
Eieve de premiere sr;iences au lycee de Kielce. 

L A CLASSE DE 2• DU LYCEE KINGA A- KIELCE 



PANOHAMA DE LA CZARNOHORA DANS LE<; BESKIDES ORIENTALES 
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Voyageon.s en 

Apres le va-et-vient, la hate et l'enervement du de­
part a Cracovie, le train s'est endormi. De temps en 
temp,s un leger craquement se fait entendre et le 
ry!hme monotone des roues, courant sur il.es rails, 
ber,c,e votre couchette dans un coupe de seconde classe 
d'un wagon Pullman des Chemins de Fer de l'Etat 
Polonais. 

Au reveil le decor a completement change. Devant 
l,a fenetre se dressent les montagnes enneigees, mur 
de froid bleui attiedi par les rayons roses du soleiJ 
levant. Des pelisses de neige pesent sur les toits des 
maisons et sur les sapins. L'inconnu vous attenl. 
Vous vous levez, encore un peu somnolent, mais une 
douche dans le wagon-bain vous reveille definitive­
ment. Quand vous prenez votre petit dejeuner au 
wagon-restaurant, une feerie de neige et de soleil vous 
sourit par les vitres. 

Encore quelques minutes de prepar-atifs et vous 
voici pret a partir. Choisissez : trots g.roupes ont ete 
organises suivant l'habilete au ski des participants 
et sous la conduite d,e guides experimentes. Si vous 
aimez la solitude, vous pourrez evidemment partir tout 
seul de votre cote, ou ave,c quelques ami·s. 

Si vous n'etes qu'un debutant ou si vous desirez per­
fectiormer votre technique du ski, un moniteur diplo­
me parlant fran9ais est a votre disposition. 

Le train-ski est pourvu d'un cinema et d'un wagon­
dancing, ou on peut passer d'agreables soirees. D'au­
tre part, en dehor,s des heures de repas, le wagon­
restaurant est transforme en bar-club, ou l'on se 
reunit pour jouer au bridge, fumer, causer et prendre 
une tasse de cafe, Si vous preferez le calme, vous 

train-croi.siere ! 
trouverez toujours quel:1ue coin paisible pour lire el 
ecrire. 

Les organisaleurs et moniteurs du train-ski seront 
toujours a votre disposition pour tous ,conseils ou aide. 
Si votre equipement est derange, s' .iJl vous manque 
quelque chose, il y a, dans le wagon qui sert de 
depot de skis, un atelier de reparation et un magasin. 

Les t:riains-croisieres de ski sont organises depuis 
cinq ans, par la Societe Polonaise de Propagation du 
Ski. Pendant ces cinq annees une experienee consi­
derable a ete a,cquise et chaque annee quelques inno­
vations sont apportees a ces trains. Le train-cr-oisiere 
de ski polonais a obtenu le Grand-Prix a l'Exposition 
lnternationale de Paris de 1937. 

Cette annee le depart du train etait fixe pour le soir 
du 30 Janvier de la. Gare Centra;le de Cracovie. En 
10 jours ill a visite suocessiv-ement les plus interessan­
tes regions montagneuses de la Pologne. 

Il faut voir ce monde v.aste, sauvage et grave des 
Carpathes Orientales I Ici la mer bleu-verdatre des 
forets ; la en-haut la montagne eblouissante• dans la 
lumiere du soleil a vec ses magnifiques ,champs de 
neig,e et des descente.s ve.rtigineusesi ..... 

Vous y trouvez aussi des refuges modernes, un pitto­
resque folklore, une vie primitive et pJeine de cha-rme. 

Et voici les Carpathes Centr.ales : un paysage pai­
sible de montagnes ondulees, des forets de sapins, de.-, 
vallons creux et des villages perche-s au bord des ra­
vins. C'est un vrai paradis pour le skieur : N-ous som­
mes a Sławsko. 

Puis c' est Kryni,ca, celebre ,station climatique et 
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centre important de spo-rts d'hiver. Un funkwlaire peut 
vous porter au sommet de « Parkowa Góra" (Mont du 
Parc), d'o11 part une piste de descente agreable et 
facile. 

En-core une nuit et nous voici a ZakopaJ1e, capitale 
polonaise des sports d'hiver, au pied des Tatry, les 
plus belles et plus hautes montagne,s de la Pologne. 
C'est ~l Zakopane qu'en 1939 aura lieu le championnat 
cl n monde de ,ski. 

Un telepheri,::rue d'une longueur de 4 khlometres 

clonne acces au ce Kasprowy Wierch » (1.988 m.) d.•ot 
l'on jouit d'un panorama magnifique. Du somrnet 
partent pllusieurs pistes de descente. 

Nous nous anetons encore a vVisła, station dirna­
t:que et de sports d'hiver des Beskides Occidentales 
et nous voici de retour a Cracovie, l'ancienne capitale 
des rois de Pologne, ville au passe glorieux et evoca­
leur, dominee par le celebre ,chateau royal, qui s'etleve 
fiei-ement sur la colline du ,Y awe,l, au bord de la 
Vistule. 

Le charbon polonais aux pays d' outre-mer ---
Sur la Jigne de chemin de fer Silesie-Gdynia circu 

lem cl1,aque jour de 1longs trains de marchandises. 
(Juand nous apercevons au croisement des lignes 

uu sur les voies de garage coo chaines formees de 50 
ou 60 wagons templis de ,charbon, nous sornmes tou­
jours un peu impressionnes en songeant qu_e cette n­
chesse vient toute entiere du sous~sol de la Silesie 
polonaise, et que par le port de Gdynia, qui est la 
plus importante station polonaise pour l'exportation 
transoceanique, elle s 'en va dans Jes plus fointains 
ports du monde. Actuellement, c' est par Gdynia qu'est 
en voye 30 % du charbon polonais achete par Ie,s con­
:;on,mateurs des differeuts pays du monde. 

Ce charbon polonais, avant d'arriver a destination, 
fait un curieux et interessanL voyage, depuis le mo­
ment ot'.1 il est retire de la mine jusqu'a celui 011 il 
est envoye ,au loin sur des bateaux au paviHon polo­
nais, apres avoir ete transporte dans des wagons de 
chemins de fer -et charge sur le bateau. 

Un train transporte en moyenne 1.200 tonnes de 
charbon. A Gdynia, chaque entreprise a son bureau 
d'expedition qui s'occupe sur place du transport de la 
marchandise du train au bateau. 

Nous voici a Gdynia, justement au moment 011 l 'on 
charge du charbon sur un grand navire appartenant 
it une societe anglaise 

Sur le rivage, plusieurę wagons remplis de charbon 
se trouvent sur la voie. Ils semblent des jouets d'en­
fants, a cóte du monstre ancre tout pres du mole. 
Le navire anglais a une capacite de 8.000 tonnes. Pour 
te remplir, il faut le chargement de sept trains de 
soixante wagons chacun, a raison de 20 tonnes par 
wagon. Cependant, ce n'est pas un des plus grands 
bateaux. Il y a des navires anglais et s-candinaves de 
1-0 et 12 mille tonne-s, et eucore plus. La Pologne pos­
sede aussi sa flotte de bate,aux ,charbonniers : quatre 
unites appartenant a la Compagnie c, Zegluga Polska>> 
el quatre autres a 1a <c Robur ». 

Le transport du charbon du wagon de chemins de 
fer au bateau se fait d'apres un procede pratique et 
tout a fait moderne. Une machine qui se renverse 
saisit a l'aide de puissants crochets le wagon de char­
bon, le sou!eve dans ]'air et le -retourne ensuite au-des­
sus de la cale du bateau 011 se deverse le charbon. Le 
d{>chargement d'un wagon ne dure pas plns de quel-

1ue,s minutes. Cette machine, y_ui se trouv,e sur le 
quai Robur ,est la fierte du port de vctynia, car elle 
penuet uu tres rapide chargement. 

C'est a~nsi que l'on charge Je bateau anglais. Mais 
a -cóte de ,ce clerni.ei·, se trouve un autre bateau, polo­
uais celui~a, .La ce \Visla », et il est charge par un 
procede tout diiierent : aux cllaines d ' une enorme 
machine qui s'eleve dans l 'air sont suspendus oe 
µetils wagonnets qui transportent le •charbon. Ces 
wagonnets, ou p-lutót ,ces caisses, sont formes de deux 
panies qui peuvent s'ouvrir par le milieu afin de se 
rernplir de charbou, puis qui se fermenL apres avoir 
emmagasine euvil'on cinq Lorrnes de marchandises. 
::ru ' elles vont ensuite deposer en s'ouvrant dans la cale 
du bateau. Toutes ces machines n'ont pas la meme 
eapac.ite ; il y en a d.e plus gra.ndes et de ptlus petites : 
quelques-unes emmagasinent jusqu'a huit tonnes. 

.0nfin, un dernier genre de machine est forme par 
une espace de ruban qui fai t passer le charbon du 
wagon au bateau. 

Des navires aux pavillons de tous les pays du monde 
viennent a Gdynia s'approvisionner de charbon. Les 
plus nombreux sont les suedois. La Scandinavie est 
le debou·che le plus naturel et le plus important pour 
1Je charbon polonais. L'annee clerniere, la Pologne a 
exporte en Suede 2.300.000 tonnes, en Norvege presque 
400. OOO tonnes. Bien que la France et la Belgique pos­
seden t leurs mines de charbon propres 011 travaille 
souvent le mineur silesi-en, elles achetent elles aussi 
du charbon a la Poilogne. L'annee derniere, la France 
en a .achete 1.300.000 tonnes et la Belgique 500.000 
tonnes. 

Le ,charbon de Silesie penetre partout : en !talie, 
en Suisse, en Espagne, en Roumanie, en Grece, en 
Yougoslavie, en Amerique du Nord, en Afrique, en 
Asie, et dernierement il est meme alle en Australie. 
Une grande partie de ce charbon voyage sot1s pavillon 
polonais. 

Le charbon polonais concurrence sur les marches 
mondiaux il' Angleterre et l' Allemagne. Les resultats 
de cette lutte economique sont favorables a la Pologne. 
En 1925, elle avait vendu dans Jes pays transoceani­
ques 600.000 tonnes ; l'annee derniere, elle en a vendu 
7 miTiions 700.000 tonnes l 

W ACLA W SLEDZINSKI, 
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u ne etonnante dtf,couverte 
En Poznanie, sur la presqu'ile du łac Biskupin, l'on 

a procede en 1934 a des fouilles qui ont donne des re­
sultats inattendus. On a decouvert une cite lacustre 
habitee 700 a 500 ans avant l'ere chretienne. C'est la 
premiere decouverte de ce genre de l'epoque du fer, 
que l'on ait faite jusqu'a pre eni en Europe. 

Cette dte, habitee il y a environ 2500 ans, avait ete 
fondee sur un terrain marecageux d'une itle du la,c 
Btskupin que les siecles ont transformee en presqu'ile. 
La cite occupait un emplacement de 15.000 metres car­
res environ. On a mis a jour 20 cabanes et 7 -rues. 
Ces dernieres sont toutes p.aralleles et orientees d'est 
en ou'est. Elles ont de 2 m. 50 a 3 m. de large. Dans 
toutes les hu~tes, l'entree se trouve toujours ,situee 
au midi, tandis que le foyer comprenant une dalle de 
pi er.re restee presque intacte, est -place a l ',est de l' en­
tree dans la cabane. 

Un mur entourait la cite, mnr construit par systeme 
croise, ,c.e qui 1 ui a d' ailleurs per mis de sub si ster jus­
qu' a nos jours. Il etait lui-meme protege des flots par 
un haut rempart de terre battue. L 'ile etant mareca­
geuse, les habitanis y avaient -construit leurs habita­
tions sur des sortes de radeaux en bois de chene dont 
certains sont encore conserves. Le toit de la cabane, 
de branchages et de feuillages, etait soutenu par qua­
tre piliers enfonces dans la terre. Ces cabanes etaient 
assez grandes : 6 m. 50 x 9 m. 40. Certaines d'entre 
elles avaient une sorte de palier et une entree en 
forme de vestibule. 

Les ancetres des Polonais qui habitaient !'ile du łac 
Biskupin s'occupaient de chasse, de pecl1e, et culti ­
vaient la terre. On a decouvert des grottes creusees 
dans la pierre, renfermant des flecbes, des haches en 

fer et en bronze d 'autres taillees dans la pierre, des 
pelles en corne, ' des serpettes d_e fer, ~u ble et des 
meules de pierre ou le grain eta1t ecrase. 

Quant aux femmes, elles filaien1 deja le lin, les 
nombreux rouets que l'on a trouves nous le_ prouv~nt. 
Eilles eiaient coquettes comme leun, arnere-pet:iteR 
filles d 'aujourd'hui, elles aimaient se pa~er de, colhers 
dont certains en verrerie bleue provenaient d Egypte, 
de bagues tres curieuses, de meme que d'epingles av~c 
t.les tetes de cygnes. En bonnes menageres elles posse­
daient de nombreux ustensiles de menage, vases, ter­
rines, tasses, pots en terre glaise, le tout joliment 
incruste d'ecaihles de poissons. 

Actuellement 60 a 75 ouvriers poursuivent les recher­
ches sous les directives d'une expedition scientifique 
speciale de l'Universite de Poznan. Selon l'opinion de, 
savants les decouvertes du łac Biskupin constituent 
une vraie revelation pour la science pre-historique: 
Les savants sont emeneilles a 1a vue de ces restes si 
bien conserves d'une civilisation aussi ancienne. Jus­
qu'a nos jours auc.une decouverte n 'a donne un ta­
bleau aussi pre.cis de la vie des peuples ha.bitant l'im­
mense etendue qui va de la .'.\llcr oir,e, par les terres 
de Pologne et de Tchecoslovaquie, jusqu'au dela de 
J 'Allemagne du Centre. 

Quant au profane qui visitera ceite ancienne cite, 
i.il se trouvera emerveille de voir que ses ancetres, il y 
a deja 2500 ans, construisaient leurs villages d'apres 
un certain plan et une symetrie evidente. 

Le,s travaux doivent etre encore poursuivis pendant 
2 ans. Une -expedition spkia1le photographiera prochai­
nement Ies lieux, du haut d'un spherique, construit 
speciai ement a cet usage a Legjonowo. 

LliS FOUILLES A BISKUPIN 



FRANCAIS ET POLONAIS DE TOUT TEMPS AMIS 
ECRIVONS-NOUS 

Les Amis de la Pologne ant deja mis en rapport 
plusieurs eleves du Jycee de Wolsztyn avec les colle­
giens de Morlaix. Qui ecrira aux autres ? Ils nous 
disent gentiment d'ans une lettre commune : « Nous 
frequentons la 46 classe du Gymnase de W~lsztyn, qui 
est situe a la frontiere de la Pologne et de l'Allemagne. 
Wolsztyn est une petite ville, mais tres jolie. Nous 
avons ici d'eux lacs, une riviere et un joli parc. En ete, 
arrivent a ·wolsztyn beaucoup de gens pour y pa<;1ser 
leurs vacances. Nous sommes 33 eleves en classe, mais 
14 seulement apprenn ent la langue franc;aise. Nous par--
1,ons deja bien franc;ais. No-s lectures sont : « Le nau­
frag e mysterieux », « Le tresor de Louis Bastid », etc„ 
Nous lisons aussi un journal ,, l'Echo de Varsovie », 

qui est ecrit en langue franc;ais-e. n 

Ecrivez do-nc a MesdemoiseJles Bożena Kaczmar­
kówna (19 ans) ; Zofia Kr:upczanka ; Jadwiga Kwiat­
kowska ; Kwiryna Niklówna ; Zofia Musiołówna ; 
Emilia Skrzydlewska ; Maria Szlachcianka (toutes 16 
ans,) ; 'Wiladislawa Keissnero,w-ia ; IGab:mela Z/abo­
rowska (toutes deux 17 ans) . Leur adresse a toutes, 
c'est Gimnazjum (Klasa IV) Wolsztyn (Pologne). 

Madam e Fages-Fabre, 1, rue Pommier, Avignon 
(Vaucluse) demande pour ses el1eves des correspon­
dantes polonaises de 16 a 18 ans. 

Qui ecrira a Mlle Fnanc;oise Chiappe, chez M. le 
General Leandri, 2, rue Merimee, Ajaccio (Corse) ? 

Mille Cecile Delaval a Cheminau (Marne) France, 
qui est une institutrice cJle 20 ans, voudrait correspon­
dre avec une amie polonaise. Une charmante lettre 
d'elle est deja prete a envoyer aux bureaux des Amis 
de la Po'1ogne. Qui 1-a demandera ? 

ON NOUS ECRIT 
Les eleves du Lycee Kinga a Kielce nous adressent 

ces aimables lignes : 
,, Nous sommes revenues a l'ecole apres les vacances 

de Noel et notre premiere• id'ee est de vous envoyer nos 
meilleurs vooux a l'occasion du Nouvel An. 

« Comme etrennes, veuillez accepter l,e premier 
numera de « Notre Revue ». Elle comprend no•s, articles 
ecrits dans le premier semestre de ł'annee sco,laire 
1937-38. Pour etre sinceres, nous avouons que notre 
professeur de franc;ais a corrige nos fautes et les mau­
vaises tournures. Il est si difficile de ne pas faire de 
fautes. 

ce Les articles refletent notre vie au lycee et ce qui 
nous interesse. » 

Ce numera de la Revue d'u lycee de Kielce est pour 
sur un numera de luxe. La couverture en est ornee 
d'nn dessin en coul,eurs, dans le gout moderne. On y 
vo it la couronne de la reine Kinga sur une composition 
en epi s,, indigo,, bleu et azur, soulignee d'ocre. Des 
photographies de Kieilce oment il.es deux premieres 
pages et ce sont les plus belles que nous ayons encore 
vues de cett e ville. Elles donnent envie d'y aller. 
Les autres illiustrations representent le Marechal Rydz-
8migły a Kielce. Une des eleves, Irene Witoszyńska , 
edaireuse defile devant lui avec son equipe de louve­
tr-,mx : elle est pleine de cranerie. Une autre photo­
gr·aphie hien toucbante c'est celle d'un portrait execute 
pnr .Jeanne Bularska. Ce portrait represente une vieille 
sr•rvante d u ly cee : Leonora. La c< Revue n nous dit : 
'' Leonora, notre concierge, etait toujours a son _Poste, 
rfans Jes corridors d'e l'ecole, prMe a nous serv1r. On 

dit que nous apprecions nos proches seulement aprl>ls 
leur mort, nous les remarquons a peine de leur vivant 
et ce n'est qu'ensuite que nous nous apercevons qu'ils 
no,us manquent. Un mot, « Leonora n, et nous voyions 
Ja petite silhouette toujours prete, toujours en mouve­
ment. « Leonora, je n'ai plus d'encre dans mon en-
crier ... Leonora, il n'y a plus de craie dans notre 
classe .. . Nous, avons casse notre com pas, le professeur 
va nous gronder ; que faire ? ... J'ai mal a la tete ... » 

Et notre honne concierge court, en souriant, aid-er « ses 
demoiselles ... » 

« Ses d'emoiselJes » ant apporte beaucoup de fleurs 
hlanrches et des lilas de leur j ardinet, et font une cou­
ronne de verdure ; quelques-unes qui dessinent bien, 
ecl'ivent sur deux rubans noirs les ilettres : « A notre 
chere Leonora n. 

c, A quatre heures de l' ap res-midi, un triste oorte·ge 
de file le long des rues et se dirige vers le dmetiere boise 
qui. domine notre ville. C'est la que va reposer notre 
« Leonora n , apres sa vie bien laborieuse. 

« La longue file des lyceennes, en rang, avec leur 
etend'ard, precede le corbillard ; łes petites portent des 
bouquets de fleurs et les grandes d'es couronnes, de la 
part de la famille , des professeurs, des eleves et des 
portiers. 

c, A up res de la tombe, M. l' Abbe, professeur de reli­
gion au lycee . prononce un discours, mais ce n'est pas 
une oraison funebre, c'est plutót un sermon adresse 
a nous, les el,eves : « Sachez aimer tout le monde com­
me elle, souriez quand' on vous demande quelque chose, 
soyez aussi serviables qu'elle , qu'elle soit votre mod'ele n 

Halina Ruszaz, qui. nous fai.t part ainsi de l'amitie 
du lycee pour une vieille et humble servante, aura 
touche aussi nos coours frarn;ais. 

La Reviie se termine sur l'indication d'un concour~ 
de ... proprete. Le prix sera. attribue a la classe la plus 
propre. Mais nos fiłlettes ant deja depasse la pro,prete, 
et Mariette Iwańska nous annonce qu'aux murs de la 
salle de classe, on a orne les rayons des livres avec d'e 
jolies serviettes blanches et des dentelles faites par les 
eleves elles-memes. Ca et J,a., sont disposes des aspa­
ragus. 

f:i.tons encore l'article d'Annette Miecznikowska sur 
la visi.t e du Marechal Rydz-Smigły a Kielce, tres bien 
redige. 

DEFILE DES LOUVETEAUX DE KIELCE 

devant Je marechal Rydz-Smigły 
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Le Palais Lazienki a V arsovie 

Ce delicieux palais « des .I3ains » a ete construit a Varsov~e. a la fin du 18• siacie, sur les plans du roi 
, 'tanislas-Auguste, qui aimait le arts et protegeait les artistes. Il e-st situe au bord d'un etang, dans un 
grand parc, et renferme des salles d'une decoration ravissante. 

Palais : pałac (paouats) - parc : park - grand : wi.eilki (vielki) - petit : mały (maouy) - roi : król 
(kroul) r eine : królowa (kroulova) - etang : staw (s taf) - Je voudrais voir le palais Łażienki a Va.r­
sovie : Chciałbym (ktchiaoubeum - et si vou s ete.s un e dame, vous direz : chciałabym (ktchiaouabenm) 
zwiedzić (zviedjits) pałac (paouats) Łażienkowski (o uajiennkovski) w Warszawie (v Varchavie). 

Le Gćrant : R. LANGLOIS . lmp. LĄNGLOIS - Argentan 


